








Catégories 
de surfaces

Nombre de 
PSG

Surfaces 
totales (ha)

Montant 
d’aide (€)

10 à 25

>25 à 50

>50 à 100

>100 à 200

>200 à 300

>300 à 400

>500 à 600

Total général

10

21

10

12

1

1

2

57

183,6

721,2

725,0

1 696,8

212,5

311,1

1169,0

5 019,2

23 800

52 200

30 700

51 450

4 500

9 250

9 000

180 900



*Les appels à projets et dispositifs 
d’aides forêt-bois de l’ODARC sont 
consultables à l’adresse suivante :

https://www.odarc.corsica/Les-AAP-
en-cours-foret-bois_a170.html
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Etat sylvosanitaire des principales 
essences insulaires
Essences

Pin Laricio

Pin maritime

Hêtre

Chêne vert

Chêne liège

Chêne pubescent

Châtaignier

Eucalyptus

Sapin pectiné

Principaux problèmes récurrents

Processionnaires du pin, Scolytes, dégâts du vent, Armillaire, Leucaspis sp., Bandes rouges

Matsuccocus feytaudi, Processionnaires du pin, Armillaire, Scolytes

Bombyx disparate et à livrée, Tordeuse verte

Dépérissements disséminés, Bombyx disparate, attaques de Platype, Charbon de la mère, 
sècheresse, Diplodia corticola

Altise (Olmi-Cappella)

Dépérissements disséminés, Sécheresse, Chancre, Cynips,

Dépérissements sporadiques, âges des arbres, sécheresse, attaque de capricornes, Psylle de 
l’eucalyptus

Dépérissements, sécheresse, Scolytes





Quelques rappels 
historiques

I    A partir du 16ème siècle : la République 
de Gênes (au pouvoir en Corse) 
renforce la culture du châtaignier 
pour son fruit qui devient un aliment 
de base de la population insulaire.

I    Fin 18ème siècle, la Corse devenue 
française (1768) recense 35 000 
hectares de châtaigneraie en 
production en Castagniccia (Plan 
Terrier). 

I  Majorité des peuplements en        	
   Castagniccia

I    19ème siècle : apogée de la culture 
castanéicole, 15 000 tonnes de 
châtaignes récoltées en 1845 et 
jusqu’à 30 000 tonnes en 1896.

I    1ère moitié du 20ème siècle : une
grande partie des vergers a été 
exploitée pour alimenter les trois 
usines à tannins installées autour 
de la Castagniccia et en Plaine 
orientale augmentant ainsi les 
surfaces en taillis de châtaignier.

I    1938 : la production atteint 6700
tonnes soit 80 000 tonnes de bois, 
soit 150 000 stères.



Rappel des bonnes pratiques d’exploitations 
valables pour chaque mode de gestion :

La période d’exploitation doit s’étendre du mois d’octobre 
au mois de mars (période hors-sève). 

Le taillis en repousse doit impérativement être protégé 
de la dent du bétail si la divagation animale est présente.

Afin de limiter le ravinement notamment en Castagniccia 
sur sols schisteux et l’impact sur le paysage, les coupes 
ne doivent dépasser les 4 hectares d’un seul tenant sur 
40% de pente. 

Conserver des brins seuls et d’une qualité médiocre ne 
présente pas d’intérêt.

Pour limiter l’impact paysager il est nécessaire de 
maintenir des réserves ou des collectifs d’arbres. 

Pour que les souches puissent rejeter correctement, il est 
important de les araser à moins de 5 cm du sol. 

Les rémanents sont à tronçonner en petites longueurs et 
à épandre sur le parterre de la coupe. Il est nécessaire 
d’éviter de réaliser de gros andains pour limiter le risque 
d’incendie. 

Pour toute coupe mécanisée (tout type d’engins) 
sous le couvert forestier, mettre en place un réseau de 
cloisonnements d’exploitation, de traînes, de pistes ou 
tires de débardage adapté.

Dans une pente importante privilégier l’utilisation d’un 
système de goulotte ou de câble adapté à la topographie.



Un document d’urbanisme n’a 
pas vocation à régir les pratiques 
de gestion forestière (choix des 
essences, modalités de traitement 
sylvicole…) qui sont encadrées ou 
réglementées par les dispositions 
du Code Forestier. 

Néanmoins, l’aménagement du 
territoire et les dispositions prises 
dans les documents d’urbanisme 
peuvent avoir un impact fort sur 
la gestion durable des espaces 
boisés, notamment vis-à-vis de 
l’exploitation courante  des forêts.




